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Taurus, elle compte plus de vingt mille habitants. Elle 
est industrieuse, fabrique des étoffes de laine, des coton­
nades et des cuirs maroquinés. 

Elle fait un commerce fructueux, de son tabac, de son 
miel et de son grain ; elle est chef-lieu d'un livah ; a une 
citadelle environnée de fossés et revêtue de bons murs 
en pierres de taille. Avant la conquête de la Syrie, elle 
jouissait d'une sorte d'indépendance et n'avait subi qu'à 
contre-coeur le joug égyptien. / 

En apprenant qu'elle était retombée au pouvoir des 
Turcs, Méhémet Ali écrivit à son fils qu'il n'avait plus 
de ménagements à garder et qu'il pouvait attaquer 
l'ennemi. 

Ce n'est plus le souverain cauteleux qui se joue de la 
diplomatie, c'est le vice-roi irrité, qui, d'une main ferme 
et d'un cœur vaillant, dit à son fils jusqu'où il doit aller 
et où il doit s'arrêter. 

Alexandrie 28 rebi ul ewel (9 juin 4839) 

« J'ai reçu votre dépêcke-du 23 du courant, par la­
quelle vous m'annoncez que les ennemis étendent de plus 
en plus leur invasion, qu'ils ont occupé soixante villages 
situés au delà d'Aïntab, et ceux de Kizil-Hissar à Killis, 
en deçà des villages d'Aïntab ; qu'ils ont armé les popu­
lations, emmené de leur côté les notables d'Aïntab; 
qu'outre qu'ils ont précédemment et dernièrement insur­
gé le territoire de Payas, la montagne de Kurd-Dagh 
et celle de Ghiaour-Dagh, ils ont excité les rebelles à 
attaquer Akhar, dépendance de Tripoli, et à assassiner 
et dépouiller le Gouverneur de l'endroit. Vous dites aussi 
qu'il ne serait pas prudent de laisser les Turcs continuer 
de la sorte et vous désirez savoir comment vous devez 
vous conduire. 


